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182 - L'AMI ,DU CLERGE
--" --- ,--- ~---"-"-
~t ., Pensez. v?ln! qu.e œ .soit pœsible? Moi, je ne condamne elle-même au purgatoire et elle attend
~ l~ ~nœvolr et ]e SUIS persuadé que, grâce à avec impatience d'être libérée du cor~ pour se pré-
l'illWT;inatlon de l'agonie.. il. y a f°r.t peu, d'âmes cipiter dans le lieu d.expiation où ell~ se purifiera,
hwnaJ.nœ en enfer et, qUI Salt! peut-etre meme au- se lavera de tou~ sœ tachœ, afin d'être digne de
cune... voir de nou\'e.u la luruère de la Perfection infinie

,M.ais alors n'œt-œ pas la nég.ation de !'enfer.? et de la Beauté suprême qu'elle a entrevue... "
L eXIStenœ de l'enfer œt un article de fOl et ]'y8OU&CrlB. J'y mets Satan et les anges reOOlles et Et l'auteur conclut. que c chacun peut donc
comme il. ne ,m'appartient p36 de juger et de COI1~ compter sur la certitude d'une agonie illumin~e et
damner, ]e ny mets personne autre...» justificatrice, quel que soit Je genre de mort qui

L'auteur s'e«.orce d.appuyer cette singulière doive le frapper... » ;
opinion sur deux raisons, l'une théologique, De plus, déclare-t-il, c cette illumination de :
l'autre scripturaire. l'agonie sera donnée non seulement aux chretiens

La première est la diftérence qui existe entre justes et Injustes, mais il me semble impossIble
l'illuminatIon des démons au moment de leur qu'elle soit refusée à ceux qui n'ont pas CODnu le
épreuve et l'illuminatIon de l'âme à l'agonie. Sa- Christ, aux sauvage4, aux idolitres, aux infideles,
tan connut la lumière de la puilsance absolue aux athées biaspnémateurs, à tou.. » Cette illu-
d'un Créateur; mais à l'âme humaiDe, en m~me mlnatlon, en eftet, pourra produire danl ces
templ que la puissance créatrice, se revèle la folie âmes le bapt~me de désir. Et ainilles exigences
d'amour du Christ: l'Ame humll.lDe a la lumière du dogme lont satisfaites. D'all1eurs, poursuit-il,
de l'amour. Quel orgueil pourrait ne pas s'incli- c cette hypothèse consolante ne va nullement
ner, ne pas se fondre devant un pareil foyer ar- contre la nécessité des missions et des mislion-
dent'l Non, Il est impossible d'admettre qu'une naires. Si un non-converti peut ~tre sauvé (c'est
âme humaine llbre et sans passions, ayant vu ce que mon hypothèse permet d'espérer), un con-
dans sa vérite l'étendue infinie de l'amour de DIeu, verti le sera avec beaucoup plus de facl11té et de
puIsse se dresser contre lui et encourir sa justice. certitude. Donc, évangellsons, conyertislons, etc.»

La deuxième est tirée de la parabole de la 'figne. A l'appui de l'hypothèse (reprenonl ce terme)
A la onzième heure, le pere de famille en'fole en- du Dr Chevrier, le Dr Henri Bon apporte des
cùre à sa 'figne tous les ouvriers qui sont sur la exemples tirés d'agonies chrétiennes. Dans les
place publique et n'ont pas encore eté loues. Bien agonies de nombreux saints, on rencontre la per-
plus, il donne le même salaire aux derniers venus sistance de l'intelllgence jusqu'au dernier mo-
qu'à ceux qui ont traval11é tout le jour. N'est.ce ment. Tel fut le cas de sainte Brigitte de Suède,
pas indIquer que les ouvrlers de la dernière de sainte Catherine de Sienne, de R\lsbrock l'Ad-
heure, - les con ver Lis de t'agonie, ...;. seront, eux mir able, de ia Bltlnh. Loulse de Sa ,oie, de sainte
aussi, admi1 au bonheur céleste 'l Jeanne de Chantal, et de vingt autres. Blen plus,

, . ., .' précedée ou non d'une phas" d'angoisse, le 'filage
." P a;illeW'S, œtte de!m61-e he~ de travail à la des mouraI1LS donne fréquemment comme d r-V1gne, l heure de l'agome est vraiment une heure de ' e

travail dur et pénible, mais en même temps joyeux; nlère expresslon de leurs sentIments, celle d'une
car à la différence de l'ouvrier engagé au dernier veritable Joie ou allégresse. La Sœur qui veillait
m?ment e~ av?c l~uel ~e ,Père de. fa:rni~le n'a pas sainte Thérèse de l'EnfanL.Jésus a cru pouvoir dé-
f&t .de prIX,.l ~erill1lmlnee connalt a l a.vance.son duire, des jeu]. de phl1110nomie de l'ilgonlsantesalaire, la Vle éternelle, qu'elle va pouvoIr mérIter '
dans le Christ, par un acte de repentir ~ d'amour. la présence de NuLre Seigneur. EL, de fait, bien des

Maigré son allégresse, elle est saisie de terreur à sainls agonIsants avouèrent avoir vu, au moment
la vue de l'insuffisance de sœ œuvres bonnes. Elle de la mort, de8 membres de l'Egll~e tJiomphante
œt effra;yée de SO11 indignité, .de sœ. erreurs passées, 'fenir à eux.
de ses lillpuretks. Elle se brl8e vrRlIllent dans une, ,contrition parfaite, qui dé~ de fort loin nos con- N est-ce pas d ailleurs la conviction de l'Eglise
tritions humaines les plus complètes, et cette con. cathollque, qui, dlin8 Ijjs prierell dei agonisants,
trition parfaite lui donne d~ droiœ à être justifiée suppose que le morlbund garde Jusqu'au bout sa
dans les ~éritœ du Christ.. Mais cette justification luciàlte état d8 conuais'lance eng1 bant un ls-par le ChrISt, pour laquelle 11 n'est demandé à l'âme' u co il
qu'un acte d'adhœion, de repentir et d'amour, com- sance du bien et du mal, contrition, confiance et

pol-te comme complément indispensable l'expiation. espérance 't Ne constdére.t-elle pas au88i que toute

En dehors de sa. oo.ntrition doul°un;use, la pauvre la Cour céle~t.e vient au deyanl de l'âme qui 'fa
âme offre en ~xplation tout œ qu elle peut, les; qulLLer son corps 'l Quon relise la belle prière.souffran~ dermères de son corps (et c'est pourqUOI .
il est utile que œlni-ci puisse encore souffrir dans «Mon cher frère, Je YOUI confie au Die& Tout-
une8 œrtaine mesure), la douleur de se séparer de Puissant... Que ta brlilante assemblée des anges
sœ proches, qu'elle sait d'ailleurs retrouver avant vienne recevoir votre 411le à la surtle de votre

peuEll. uff .. t "- d ul . corps... Ventlz à son seCOUIS, saints de Dieu;
e so re avec ]016 ou~ oœ 0 eurs expla-trièes et elle répète incœsamment ce cri de triom- courez à Sll rencontre, anges du Seigneur; recevez

phe, où elle met tous ~ regrets, tons ses remords, son âme; pre.enLezla au Trè..Hliu\, etc. »
tout:œ sœ rœolutions, toute son allégres~, tout son
amour : "Je ne pécherai plus, je ne pécherai § n.. - QUE PMSEft. DE CES ASSERTIONS 'l
plUl;! » Quel soulagement! .Pleine de honte à cause de sœ fautes sans nom- J. UNE OBSERVATION D'Oft.Dft.E GÉNÉft.AL. - L'opl-
bre, et de~t le ~t ~w, "Iii! Be Dlood'Iln. w~..&t.. de l'&.e au aomeot ..
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